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de Wasqaauel «4 qui n'a f a t laalimn d* m u — • l a 
nissftS,' des commun**, a u p w » * * ou pas, avant, aa 
• s m tôt, la l a septembre oa la e si ' • "*» d'octo-

> Toutefois, je vous pria d* faire connaîtra à TOS 
letemr» que la compte admhmtraki communal de l'eaw-
BSM 1902, que 1 Administration municipale a présenté an 
Conseil dans cette même séance du 34 mal et M bou
dant par un excédent de recettes de 37,372 fr. 89, a 
été approuvé par M. la Préfet la 16 du mois courant, 
t » qui a établi indiscutablement que las chiffres que 
Bons avons, an cours de la période Mectorsa* dernier*, 
mis sous les yeux des contribuables, n'étaient pas, com
me nos adveraaires et rous-cnera* l'ont prétendu, < de 
• la poudra aux y»ux ». 

» Je vous pris, et aa besoin vous requiers, d'insérer 
dans votre plus prochain numéro, la présente lettre rec
tificative, aux lieu et place de l'article incriminé. 

s VeuiaVs agréer, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de mes sentiments distingué!. 

> Le Maire de Watquthal, 
» L S V B U I U - M V I L U S . » 

M. le Mail» de Wsequehal en tient pour son exce
llent de 37 372 fr. 2 9 ! Noua avons dit à satiété ce qu'il 
faut croire de cette fable et étatoli la véritable situa
tion financière de la commune. La gestion de la muni
cipalité ootlectivoto a, du reste, été jugée sans anpel 
par le corps électoral. M. Leieune Mulbta peut garder 
aa marotte; il ne trompera plus personne. 

Une seconde lettre nous est parvenue, signée, cette-*, 
de M. Picavet, adjoint, secrétaire de Sa Ligue Itapa-
ibiH-aine, et dans laquelle il proteste pour la set-onde 
•foie contre le titre de collectiviste que nous loi avons 
donné € Je reste, dit-il, fidèlement adhérent à la Lsgu* 
Républicain* et je ne permettrai pas qu'on me donne 
une autre étiquette que colle de radical. » Dont acte. 

L A r l K O T 
L E S E X A M E N S D U CERTIFICAT D'ÏTUDJW 

FRIMAIR&S pour les fillettes des écoles communies 
dn canton ont eu lieu, samedi, à l'école de Mme Ter 
Tiisien, à Lannoy, sous la présidence de M. Bourbon, 
inspecteur primaire. 

La délégation cantonale était représentée par M. 
Henri Delecroix, maire J'ilero. Sur 86 élèves inscrites, 
79 se sont présentées. 70 ont été déclarées admissioies 
et 68 admise* définitivement. 17 de ces élevés avaient 
été préparées par les Dames de la Sainte-Union. Les 
prix uV; Mrtemeiitaux ont été rétribués de la façon soi 
vante : 1er, Geneviève Durot, de l'école publique de 
Walems; 2*. Aline Iloyart, de Lys-lez-Lannoy. 

W i E V E T IXLMJCNTAIRE. — Deux élèves des 
Dames de la Sainte Union, M Jes Marie Delattre et 
Louise Maroq, ont subi avec succès les examens pour 
fobti.iit.Kjn du brevet élémentaire. 

T O U F n . s T . r l a 
LA FRAUDE. — Dans la soirée de samedi, les pre

sto*** l'aul Crespel, Louis Maxescaux et Alfred Du 
crocq, de La brigade de ToufrU«s, étant do service Au 
r7ouvrier, à 250 mètres de la frontière, ont arrêté deux 

ménagères, Sophie Lc-houcq, 43 ans, ikmmiùée à Rou
baix, boulevard de Reims, et Sidonie Canette, 37 ans, 
d* u,curant à Lys, h.uncau de Coheni, qui portaient en
semble les marchandises ci-apres : 6 lui. 600 de café 
eert, 2 lui. 160 de café brûlé, 600 grammes de poivre, 
2 kilos de confiture, 300 grammes de tabac haché. 

Cette sai-in1 cet d'une valeur totale de 24 fr. 26. 
LA C U L T U R E DU L I N . — Neuf cultivateurs ont 

SUMMiiencé le lin dans les proportions suivantes : Désiré 
Uuquisnoy, 1 hectare 17 ares 40 centiares; Fernand 
l'ounhain, 62 ares 66 c. ; Louis Poucliain, 73 a. 60 c. ; 
Ferdinand DuqueMioy, 2 h. 01 a.; Dénie Detuiarne, 1 
hcc-Uire. 29 ares-, Pierre Wartel, 53 ares; Emile Dhal-
luin, 8b ares 02 t . ; 1/ouis Brunin, 41 ares; llreucq Pi
cavet, 1 licct. 83 aies 35 c. 

L E E R S 
LA F E T E D U PATRONAGE SAINT-LOUIS D E 

CONZAU-UE. — L'est aujourd'hui dimanche que les 
jeunes gens du patronage .-̂ aint Louis céïdbreroiit leur 
fête patronale. Dans l'après mail, des réjouissance* va
riées seront ollertes aux membres actifs et Imonraircs, 
enti autres l'aecension de deux ballons, lancés par M. 
lU-^j, 1, anrunaute de Leers. A six heures et demie, salut 
eolftiiui?! chanté par les jeunes gens et panégyrique du 
saint, par M. le curé. A l'issue de la cérémonie, banquet 
au local de La société. 

F L E i l S - B O U R G 
U N CARROUSEL A T T E L S . — Les jeune* gens de 

la ooinuiLuie organisent, pour le dimanche 19 juillet 
prochain, un grand carrousel attelé, au bénéfice des 
p » u v n s . Il y aura 200 francs de prix en espèces, dont 
175 francs pour ie& coureurs et 26 fr. pour les dames, 
et de noirdbreuses surprises. Trois primes en espèces 
«ercni tirée* au sort entre toutes les voitures qui auront 
partiel;» au cortège. 

F L E R S - B R E U O Q 
C K i r r i F I O A T DT.TUDFJS. — Onze élèves de l'école 

1 i ç Ides garçons ont, été reçue aux examens du 
certificat tlétiiies. Ce sont: Louis Bouche, AUbert De-
c-j-.i.ik-, Marvel DvlefoEy, E m i e Dolp anque, Louis De-
rock (2* prix départemental*). Pierre LMionrfet. Em île Drou-
•loz, Lucien Outriez, Maircol iLecocq, Ju'ies Lvoutre , 
Jules Voisin. Quatre de ces oèves ont obtenu la mention 
d agriculture. 

U N CONCERT F E S T I V A L est oriranisé par la Fan
fare du hreucq pour le dimanche 6 jiuilet 1903. En voici 
te prtigranxm*: de 3 à 4 h., réception de* société* au 
local de la fanfare, Café Menton, où les vins d'honneur 
•eront offert*. A 4 h. 1/2. formation du cortège à la 
Ville 1I1 Himbaix. Les sociétés musicales précédées des 
sapeurs-pompiers de Forest et de la Société des anciens 
militaires du Brfucq, défieront par les rues de Lutle, 
d'IIesn, Crambetia, et se rendront à ta PJttuette où elles 
excVutvront les morreanx snivants : 

1. Ouvc-rtur* du concert par la Fanfare, du Breucrj. — 
2. Harmonie municipale oArmappes. Dirertetir: M. 
Slruyve. C'/orin Vi./i» (Richard); France (Buot). — 3. 
Harmonie la Jeune Frunrt, Wasqucbal. Directeur: M. 
Brlsac. lin Heine Jes Vaqun ( l (*ger); riofj du Danube, 
val».-. — 4. Fanfare municipale de Fiers. D»recteur: M. 
Bw-sut. Aubiide. Priutaniirt (Micviel Krein) ; Vzardas 

iMiciiiel Krein). — 5. Fanfare A'omfc-CscW», de Forest. 
(ir.-ctear: M. Ddlahaye. Fanîaisie sur Mireille (Oou 

nod) ; Câprier Mélodique (Qadonne). — 6. Grande Har-
m»M* île Croix. Directeur: M. L Coclheteux. OuvcTture, 
X.. ; Fantaisie, X... — 7. Fanfare de Mons-en-Barceul. 
Directeur: U. Massait. Mnrelir .Xuptiale (Canivy) ; 
Mnrrlie de$ Inrnt (Bandorck). — 8. Fanfare des Trom-
pelte /.* kl nni**anre. Croix. Directeur : M. A. Jacque-
mam. l'an* llotibaijt, «Wegre I F. Jacqueniain) ; Fantaisie 
caru-t'Xistsrue (F. Jacquemain); Grande valse de con-
ret (Jules Loridan). 

La Commission nrftanisatriee r>rie les habitant» de bien 
vouloir pavoiser et illuminer leurs messon*. 

W 1 L L E M S 
LA CULTURE D U L I N . — La suneriVcie des terres 

enm.in-iv.ws en lin o»t, cette année, de 10 hertarce, 64 
ares 97 oent.are*, répartis entre quwtor/e fernuierR. 

ETAT-CI v l L . — Dériaratiun* de naissances du 27 
Juin — F. LBjeune. au Kobigeux. — Pa»il Conart, au 
M-irais — Josoph Holvcet. au RobiReux. 

Mariage. — J.-B Holvuet, einuïoyé aux dhemans de 
1er. et Hélène Dewrrea. servant*. 

|i,«-.ir.itions de deVè»-. — Juliette taieareSle, 66 ans, 
rue d-».s fcÀ-ole*. — M l ne Pluquet, 75 ans, rue Ramon. 
— Ferdinand Lerle"<*l d2 aa*, rue des Mort*. 

BELLE JARDINIÈRE 
BntMarué* de Ishle, 17T, bouler, d * ht Liberté. 

HAUTTS HOCTiAintS D'LTt POU. COSTDUS COMPLETS 
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U JOUEUSE D'ORGUE 
p a r XAVIKH DM M O \ I fcfl.V 

v P f t E M l C R E P A R T I R 

O A i a r 
n i . — iiurrcl 

— Tu en auras one , la mienne, d'une grande mar
que , niuiiio d'an pnc-u antick'râpant.. . L a n u r h i u 
• é té retouchée est perfoctionnéo par mui, e t j 'en 
réponds 1 — Il n'y a pas m i e u x ! 

—Tri* bien, ntaia un» (ois arrivé à Survil'.iers, 
q u e ferais-je d* t » bicyclette ? 

— Tu l'abandonneras en plein champ. . . — c'est 
une porte que je ferai, maie elle est nécessaire pour 
t*> sécurité . . . quand non* établirons no* compte*, 
•tous passerons oela a l'article prol iu e t portos. . . 

— J'ai u n e valise à Par i s . . . 
— J 'y ai songé . . . Un train pour Berl in part do 

P a r i s à six heures trente du BOIT... T U iras prenâre 
à la gare du Nord un billet comme si tu partant par 
c e train, et une fois ton billet pris, t u feras enre
gis trer ton bagage. . . T a val ise i ra droit à Berl in, 
s* e n ar"vant tu n'aura* qu'à la réclamer à la con
s i g n e ; voilà ''alibi, mon vieux- frère, e n cas de 
malheur ' .. . P a r t i de Paris pour l 'Allemagne à six 
heures trente , tu ne pouvais te trouver à neuf heu
res e t demie quai de Seine, à Saint-Ouon, ot à d i x 
tteures dans l'Usine de Richard V e r n i e » 1 qu'en 
dis - tu t 

— Parfa i tement t rouvé! — J e t'en fais mon 
compliment ? 

— J e l'accepte. — Suis toujours mes conseils e t 

MAISON MUSICALE 
G. C0USART, élève de Pleyel 

8 , r u e d u V i e i l A b r e u v o i r , R O I B 4 I X 
Piano* de ton* facteurs, de style e t ordinaire. Casiers 

et pupitres de lux* et fantaisie. Vissons, rnanocSrnes, 
gurtares, instrument* cuivre et bois, machines partantes 
et ohansant**. Abonnement littéraire et niu&ioaû. Maison 
de confiance. 

LOUA'l'ION — ACCORDS — R E P A R A T I O N 8 
28275 

W 1 T T B E L O I 
D i s p a r i t i o n l a q u i r H a u i e d ' u n p e t i t s r a r c o n d e 

© e x e n o e . — Vendre*, à une heure de l'aprèt midi, 
le jeune Léopold Dbertook, onxe ans, dont le père habite 
rue Couteau, l i , à Waltreioe, et eserce la profession d* 
chaudronnier au psignege - . - j r t Rou.«eau, à Roubaix, 
s e n ak-a comme de coutume, a l'école, et le soir, vers 
sept heures, son père le vit prés da canal, au quai de 
Leent. Alan la soirée et la nuit se passèrent sans que 
1 entant reparût à Je maison, bamedi matin, les parant* 
angoissé* firent de* reoberohe* partout, «an* résultat, et 
hier soir, l'enfant n était pas encore retrouvé. 

Nous dormons son signalement : taslle de son àg», che
veux bionds,'blouse de toile rayé* avec ceinture, panta
lon marron, chapeau de paiile banc, ruban noir, eôoliar* 
jaune*, cdiauceette* noires. 

CREATION DK 11L.VSSBS SUPPLUMEtNTAIRBS 
A L i v O L E DLS UAJHCONS D U OBNTRE HT A 
LtAAXLH DErj FILLES D E LA VIEILLE PLACE. 

J— I! y a un an, le 1» juui mil neuf cent deux, le Conseil 
'muni.-.Lvaj de Wattrc^is adoptait les flans et projets 
dagraouissement de 1 éudle des garçons du Centre et de 
l'éx-ole de* lu.es de la . l'-*ce, et votait I n res
sources nécessaires a cette d«|xsise, s'élevant i 10.278 fr., 
sur laquelle Je départeinont ciuvant .(vieijjre pour sa part 
750 francs, et iiEtat 4.660 fr., ce qui réduisait lie contin
gent ptirenvcint cononunsi] » a 678 francs. 

La Commission des bâtiment* civils approuva Les plans' 
le 11 août suivant; puis le Conseil oéoertementas donna 
son avis et enfin, par arrête du 6 juin courant, M. le 
Préfet du Nord ratifia é «on tour le projet, autorisant 
en même temps U ville do Wattre!os à emprunter la 
somtme de 4.010 francs, remboursable en 30 ans, pour 
payer sa part de la dépense. 

Cet emprunt sera voté nar le Consei immicinel dans 
sa prochaine réunion, qui ne saurait tardeir, e t aussitôt 
que ce prêt d argent sera contracté, les travaux pourront 
être mis en adjudication. Us eonsutent on deux cJasees 
supplémentaires à l'école des garçons du Centre et une 
ciasse supplémentaire à l'école des filles de la Vieille-
Place. Il y aura, do ce fait, six classes & la première et 
trOH à 'la seconde. 

A C C I D E N T D'USINE. — Un trieur dn peignage 
Alïart Rousseau, Gustave llonte, demeurant à jtoubaix, 
rue de la Longue-Criemise. est tonrbé dans un escaaer et 
s'est la i t une entorse. Huit jour* de repos. 

C A P T U R E S t( S..VPUL8K8. — Un ouvrier agricole 
de la ferme de M. Emile Jubaru, Camille Onaynest, né 
a Meu.c4ve.lce. le 9 mars 1872. a été arrêté, samedi, par 
la gendarmerie, pour infraction s un arrêté d'expubien 
du 12 mai 1897. 

— Un autre infftviviu, François Calle, né à LoOfckristy 
(BeVique), le 9 août 1IJ52. expu** ,»us le nom dé 
« Caiau », le 8 septembre 1885, a également été arrêté 
par la genilarmerie, chez M. Jules Liagre, cu*o\ateur, au 
Itecik, où il é u i t etrupcvyé aux champs. Détail curieux: 
C«Ue a réussi à se marier à la Mairie de Wattrelos en 
1891, alors qu'il étant expulsé de France depuis six an*. 

très papiers ; d'articles d e j o u m a S x paris ien* 
iss d e deux «erre 

CRÉDIT DU NORD 
JotttlÉ lEOByme — Capital : » 0 millions — i l millloni raift 

S U C C U R S A L E S D E : 
ItOUOAIX. 2 C . r a e d e l a U a r e e t 9 , r u e N a i n 

IOI IK OI.M.. 40. rue de Tournai 
4 omiuoirwdr : il \ 1,1.1 i , \ . 4 bis. rue de la Gare; 
I AN vOV. » , ( . ' • - P l a c e ; CHOIX, 7 , ( . " - P l a c e . 
Le C R E D I T D U N O R D fait des avance* de fonds 

sur tous les titras Français et Etranger* côtés en 
Bourse et en Banque. 

II reçoit en dépôt les titre» de toute nature ; il en 
soigne la garde, moyennant un droit très min ime , 
détacho lui-môme le*, coupons ot en crédite le compte 
de s e s c l ients . 

Il reçoit également en dépôt les objets précieux : 
bijouterie, argenterie-, etc . 

Opérations de Bourse en France et à l 'Etranger. 
P a i e m e n t de tous coupons. 5872^—3 

T O U R C O I N G 
U n h a b i l e •«<> o e . — L e coup du chèque. — 

D e s journaux paris iens o n t ainsi in t i tu lé les agis
sements de certains escrocs qui se fa i sa ient héber
ger dan? les hôtols et les restaurant», en payant avec 
des chèques, (faux nature l lement) , -sur lesquels il* 
se fa isaient rc-m»boursor la différence, ce qui é t a i t 
tout profit pour eux. A Twurcoing, un habile es
croc a t e ' o d'employer U» même « truc ^. Mais il 
ixirart qu'en province la oonfian'-" - ' plus l imi tée 
e t c'est ainsi que le porteirr de faux chrvytes a pu 
être arrêté à sa trois ième tentartive d'escioqueris . 

S a m « l i m a t i n , un jeune nom,ne dis .mt s'appeler 
Louis Colin, a^,é de 1S ans, or ig inaire do Bordeaux, 
e t être comptaïUe à Par i s , se présentai t dans diffe-
ren-c* maisons, entr'autres ohe i V » Lcfabvre-Six, 
coiffeur, Grande-Place, e t Duwailly, cabaret ier rue 
de Lille, demandant à louer une chambre e t offrant 
d e payer lu location à l'avance au moyen de olvequea 
négociaMos- : an Crédit Lyonnais , an Comptoir N a 
tional d'Escompte, à la Uanquo d e France , ou dans 
t o u t autre établissement financier. U demandait que 
la différence lui fut remise. 

I l n'arriva pas tout d'abord à faire des dupes. I l 
se rendit alors au « Cufé Anglais », tenu par M. Roi-
lin, place Notre-Dame et là, put lo.ier uns chambre. 
Il paya au moyen d'un chr-que ( faux) , et reçut la dif
férence soit 40 francs, sur 200 francs, valeur du 
chèque. 

A peine éta i t - i l sorti que M. RolMn, pris de doute , 
informa la re l iée . L'éerroc fut rerhe-rc-lvé et le sous-
brigadier Lorthiois parvint £ le retrouver. Mis en 
é ta t d'arrestation, il fut condnit d e v a n t M. Pro ix , 
remplissant les fonctions de rjmmissai.ro central , qui 
procéda à son interrogatoire . Son nom é t a i t bien 
Col in . Foui l lé , il fut trovrvé porteur d'une cinmianr 
t '• de phênnes portant la firme : « Succursale da 
Crédit Lyonnais », mai s en bleu ; de s reçus e t au-

cna lant les agissements idesrt>qu< 
dans les X V I e e t X V I I e arrondHasesneats, sons la 
t i t re : « Le coup du chèque» , e to . . . 

On suppose que Colin e s t f n n des escrocs s ignalés 
par nos confrères paris iens. C e t t e capture f a i t hon
neur su sous-brigadier Lorthiois . M. Pro ix , après 
mternonjatoiro d e Col in , a entendu s i x tiémoins. 

L'esoroc sera conduit a Li l le , demain , lnnoi . 
I n e e n s i l e d e d i x m è t r e * â\ l 'SSsstbl l s i -

s e m e n t d e b s t i n a . — U n accèdent s'est produit 
satnedi vers onze heures e t demie d u mat in , rue du 
Printemps, au nouvel établissement d e bains. U n 
ouvrier maçon, Victor DooUt , âgé d» 9 0 ans, s e 
trouvai t sur o n mur élevé de>dix sseeiss e t t ira i t 
sur un cable mets, liqu* afin de fixer a n treuil. Tout 
à coup, il lftoha |« câble e t tondra a la renverse dans 
le vide. Aiprbs avoir pirouetté,• rebondi sur un som
mier sn fer en s'y abat tant sur le ventre , il retom
ba en tournoyant dans le sous-sol. Se s camarades 
se précipitèrent à son secours e t l 'amenèrent au 
grand air. 

M!M. les dooteurs I>enryn et Oaudrelier, appelles 
en toute hâte, v inrent donner leurs soins au blessé. 
Oofui-oi avai t la jsrttbe gauche fracturée, le nea bri
sé et une plaie au crâne Les médecine jugèrent son 
é t a t très grave e t le firent transporter d'urgence à 
l'Hôtel-D'ieu. On craint des lésions internes. 

SiUOCÊS 8COLAIRRS. — Mlle Mareol'le Be-rr-tx, 
dtfcre dos cours secondaires de Tourcoing, a passé 
s m , . enooès l'examen du brevet élementaiire. 

NOS ARTLSfTESi. — U n anoien âleve de notre 
K o l e do pesibure, Alidor Lamote, cTorigine belge, 
dont nous avons rerroarqué l'année dernière les inté
ressants travaux do dessin e t de peinture à l'expo
sition des Académies de Tourcoing, v i e n t d'obtenir 
à l'Académie d'Anvers, au bout d'un an d'étudee, la 
plus haute récompense de ce t te école, c'est-à-di-re le 
t'nx d'excellente, consietant en une couronne d'or, 
uno médaille, un ouTra^e d'art e t une bourse 
d'études. Oe prix est accordé à l'élève qui a obtenu 
les moMeurss places dans les dix concours de fin 
d'un née. Nous sommes heureux de constater que 
nous ne nous ét ions pas trompés sur l'avenir de ce 
jeune homme, lorvque dans notre dernier compte-
roni^u sur l'exposition des Académies do Tourcoing, 
nous applaudissions i h» médaille d'exceilenoe que 
le jury de notre Ecolo municipale mi avai t décer
né*; c'est nn succès de plus pour nos cours de d«s-
sinr e t de peinture o t pour le dévoué professeur M. 
Henry Jacquet . 

LA SAINT-CHRISTOPITB E T L E FRAÎTO-
MARCHfi . — Chaque année, au moment de la St -
Christophc, U G l i n d ' P l a e e et la place Charles-

Roussdl, é tant occupées par des instal lations fo
raines, les marchés kont déplacée, e t transportée 
plaoo du Calvaire et dans la rue du mémo nom.Cette 
année, un changement a é t é apporté dans ces dis
positions. E n effet, nous apprenons que la braderie 
e t te franc-marwlié qui m t lieu 'le deux ième lundi 
de la foire se feront, non plus place du Calvaire, 
mais dans lcn m e s de l'Industrie, Verto et du Casino. 
Voici la lettre qui a été adressée à oe sujet par 
l'A'd'irnistratinn municipale à M. le oominissaire 
central : 

t Monriieiw le Contmèssaire central, j'ai l'honneur de 
vous irufoirm-r que TAdniTiistration murricroole a déridé 
que le mamhé ond»n.-vire, déndiacé à cause de la foire Saint-
C-Irristodhe, aura lieu le 2" Huindi de ladite foire, rues de 
1" Industrie. Verte et du Oasino, et que les marchands 
poLmraient s'y in.*rtii6'er à .îvartir de quatre heures du ma
tin. Je vorrs nrie de prendre tontes dispositions en consé-
qu.n»e. Veuillez agréer, eus. — Le Maire: Maurice Coa-
DIKR, adjoint.> 

IT'NE F E T E D E G Y M N A S T I Q U E organisée par 
l e s jeunes gens du P a t r o n a g e d e Saint-Christopho, 
aura lieu aujourd'hui, d imanche , à cinq heures du 
-soir, dans l'a cour de c e t é tabl i ssement . L a fanfare 
d e l 'Inst i tut ion du Sacré-Cceur jprêtora son concours 
à ce t t e fête . 

LA CAISSE D ' E P A R G N E nous communique lavis 
suivant : 

t Le Conseil de direction rappelle aux déposants que 
les séances du lundi, qui avaient lieu à cinq heures du 
soir, se fout actuellement le malin, ae eux heures a 
onze heures et demie. En conséquence, la Caisse est 
ouverte au public: le dimanche, de neuf heure* et de
mie à midi, et le lundi, de dix heures à onze heures et 
demie. » 

MOUVEcMENT D E LA P O P U L A T I O N E T R A N 
GERE. — Pendant la semaine écoulée, treize hommes, 
neuf femmes et quatre enfants, de nationalité étran-

C, sont venus se fixer à Tourcoing. Par contre, neuf 
mes, douze femmes et treize enfants, également 

étrangers, ont quitté notre ville, 
CiMtttJLE O i i l U / i ' L E N D ' É T U D E S SOOIALuî». 

— O i n o m envoie la communication su ivante : 

« Dans sa réunion du 34 juin, un membre du groupe 
a, comme rindïquaiit le précédent ordre du jour, exposé 
la législation ouvrière au sein des Chambres de travail. 
Il a montré que cette législation étudiée en commun 
par les deux facteurs de la production, aiderait beau
coup à aplanir les liifnVultés qu'on rencontre constam
ment dans PirKÎu&trie. dilfficultiés qui naissent à cause du 
peu de (relations existant entre ces deux facteurs. 11 
importe que des deux côtés on apporte cet esprit de 
justice qui doit réener dan* toute assemblée, et par ce 
moyen on parviendrait 4 sobaifier le terrain d'entente 
entre le capital et le travail. De tout ceci, ri est bien 
entendu que ce ne serait pas l'oeuvre d'un jour, mais 
grâce à cette organisation, et surtout au bon vouloir 
clés uns et des autres, on arriverait à améliorer le sort 
des travailleurs et â leur faire mieux connaître ceux 
qui Le* emploient. 

s Dans la prochaine séance, qui aura Lieu le 1er juil
let, il sera fait un exposé sur : La formation des Cham
bres de traraS. » 

F I A N Ç A I L L E S . — On annonce le prochain mariage 
de M. Tîberflhien, fils de M. Emile Tfbergliien Desur-
mont, irtlustoiel, président dé la Société des Concert* 
symphoniques de Tourcoing, avec Mlle Breuvart, d'Ar-
mentières. 

LES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Che* M. Le-
maire, imprimeur, un apprenti, Charles Maarte, 16 
ans, a eu la main droite prise dans une machine. Quel
ques jours de repos. Docteur Vanneufville. — Jules 
Marescanx. 29 ans. éharbeur. ches Mme Vve Léger s t 
I ls , fondeurs, a été blessé a la main droite par une 
bavure d'une pièce de fonte. Dix jours de repos. Doc
teur Huriez. — Un dégorgeur de la maison Albert Ma-
lard et C*, Arthur Vandorpe, 20 ans, a eu le médias 
droit pris dans le* organes d'un* carde. Huit jours d* 
repos. Docteur Plavoust. — Un aide-mécanicien, Emile 
nutil-leul. 33 ans. travaillant chez MM. Ch. Tiberghien 
et fils, rue de l'Aima, a été contusionné au pied droit 
riar la chnte d'un bâti de métier Huit jours de repos. 
TVnrteur Vanneufville. — Chez MM. François Masure! 
frères, une soigneuse. Maria CatvaUe, 21 an*, a eu le 
médius gauche pris entre les buffles d'un métier. Huit 
jours de repos. Docteur Leduc. 

LES ARRIVAGES A U X H s U J B . — Dans ht ma
tinée de samedi, Il est aerve* a n HaSes «s* denrées 
sutvanses: Pomme* de serre, 1.008 kii. ; trassea, 260 
soi. ; blettes, 80 km. ; tomate*, t » «il. ; pêches, 30 kil. ; 
aspergea, 40 bottes; cerises, 10 kil. ; amandes vertes, 
30 kil. ; haricots vert*, 10 kil. ; artichauts, 300; beurre, 
86 ki l . ; fromage, 90 k i l . ; salades, 400; cbonxverU, 

cm. 
U S I N E a r U N I C I P A L E A GAZ. — L e directe»-:. 

d e l'Usine munic ipale à gaa de Tourcoing informe le 
publio que, par sui te de la créat ion récente d'an 
service sttnphxmerttaire de v e n t e de coke à domici le , 
l e dépôt du Ceudi t ioanement a'a pins son. ut i l i t é e t 
sera supprimé à part ir dn » juin courant . 30.600. 

A V I S . — M" Cnanlsa Farvaoque, ancien officier 
ministérie l , rue Caraot , 40, e s t heureux cTiniormer 
ls putilic qn'il continue comme par le passé 4 s'occu
per de : R e c e t t e s d e loyers, créances drverses, de
mandes d'assistance yudicnmire, rédaction d'actes, 
déjpôts d e bilans, représentation aux faillites e t li
quidat ions judiciaires et devant les tr ibunaux, de
m a n d e s de pièces 4 l'étranger, pour mariages e t na
t ional i té . Assurances contre l'incendie. Recherches 
e t consultation* e t renseignements . — Bureau- o u 
ver t : Mat in , d e 8 heures à midi e t de 2 heures 4 
7 heures. S9046d 

Q U E R I R LA C O N S T I P A T I O N e t rendre les di
gest ions régulières sans médication, e s t un problème 
faci lement résolu par l'emploi régulier du P a i n Nor
m a l Français . {/Voir aux annonces,). 33015 

1 2 p o r t r a i t » « o i g n e * S f r a n c s a v e c p r i m e , 
6 p o u r S f r a n c s , « 1 , r u * D é s a r m a n t , T o u r c o i n g 

f t i E S n O l . M l B - U E l ' L K 
CONCOURS AUdUOOLE. — Noos rappelons que 

c'est aujourd'hui, dimanche, que s'ouvre le concours 
organise par le Comice agricole de l'ari-cnalisseuieiM, de 
laJie. U comprendra : 1* Un concours des animaux re
producteurs des espèces bovine, porcine, ovine et ca
prine; 2* un concours de race chevaline; 3 a une expo
sition de volailles, animaux de babse-ooux e t chiei» ; 
4* une exposrtion de produits agricoles divers, cultures 
maraîchères, fruits, beurre*, fromages, clucoréee, etc. ; 
5a une exposition intemaUonaJe d instruments et ma
chines agricoles ; 6* un concoure de ternies et exploita
tions cuiturales du canton de Que^noy-sur-Deùie; 7 ' 
un concours de cultures maj-aiciinres, potagères, de* 
arbres fruitiers et des pépinières; B" un concours de 
vieux serviteurs de l'agriculture. 

Le concours de machines agriooles recevra les instru
ments de toute provenance. 

Parmi les dispositions générales relatives aux con
cours d'animaux reproducteurs, citons : les animaux 
dont les propriétaires résident dans l'arrondissement de 
Lille, seront seul* admis. Une Commission de classe
ment vérifiera l'exactitude des déclarations des expo
sants : ses décisions seront sans appel. Tous les ani
maux devront étire rendus sur le lieu du concours avant 
neuf heures du matin et exposés jusque cinq heures du 
soir, sauf le cas de force majeure. 

Pour ces concours, une allocation de 1,100 francs, 
une médaille de vermeil e t une médaille d'argent, ont 
été accordées par M. le Ministre de l'AgricvJture, pour 
être distribuées au nom du gouvernement de la Repu. 
bloque. La ville de Quesnoy a également voté une sub
vention en argent et des médailles. Un certain nombre 
de médailles sont aussi accordées par M. Oroussau, dé
puté de Tourcoing Quosnoy. parmi lesquelles une mé
daille d'or de 100 francs, affectée au concours de divi
sion d'hon-neur. 

Emplaccmrnt et durée des difftrtmt* concourt. — 
Espèces bovine, porcine, ovine et caprine, le dimanche, 
de neuf heures du matin 4 cinq heures du soir, route 
de Lille. — Race chevai-ine, le lundi, de neuf heures du 
matin à cinq heures du son-, pâture de M. Leperoq, 
brasseur, rue des Vurnes, 29 et 41. — Exposition d'avi
culture, les dimanche 28 et lundi 29, salle du patronage, 
rue de Warneton, 26. 

Exposition canine, le dimanche, cour du patronage ci-
dessus. — Exposition de produits agricoles, exclusive
ment réservée aux producteurs de l'arrondissement et 
exposition des produit* d'industries agricoles ou d'in
dustries auxiliaires, les dimanohe e t lundi, préau du 
patronage ci-dessus. 

Exposition internationale d'instrument* et machines 
agricoles, les dimanche et lundi, pâture de MM. Fre
tin, Ghestem et Vandermersch, rue d'Ypreo. Durant 
toute la semaine, des trains complets ont amené les pro
duits des exposants, lesquels ont été classé* dans la 
journée de samedi, pour faciliter la tache de* membres 
d u jury. La mission de ces derniers sera très difficile, 
car jamais aucun concours n'a amené autant d'expo
sants. La ville est toute prête 4 recevoir digne-nanties 
nombreux visiteurs qui seront attirés par cet intéres
sant concours. Des concerts, des divertissements publies 
et une ascension aérostatique sont organisés pendant la 
durée du concours. Les opérations dn jury commence
ront à dix heures du matin. 

A l'issue du concours de chevaux, qui doit avoir lieu 
lundi matin, réunion des planteurs de tabac, dans la 
salle des Anciens MiAtaires, rue Belle-Croix. M. Orous
sau. député, assistera 4 La réunion afin de recueillir les 
desiderata des planteurs et étudier avec eux les moyens 
d'améliorer leur situation. 

La Compagnie du Nord organise des trains supplé
mentaires de nuit vers les directions de Lille et de Co-
mines pour le dimanche 28 juin. 

ENTREPRISE GENERALE B'AMEUBLEMENTS 
éCLAIS'ACe. J^»Js;TS D'ART 

IVÎOREL GOYEZ, 29 meBs-utrntiM.ULLI 
L I L L B I S O » . M B M B R B D U J U R V 

CHOCOLAT MAUPRIVEZ 
Représentant : t l o g b e , 40, rse Makcltsrit. Tourcoing. 

SOIERIES"" ""~A.U I O D E S 

PETIT LOUVRE 
Foumnitus DEQRAVE-LEPLAT FOURNITURES 
p* t*itl«uMt 1 0 , ( * r a o d « - H u r , I tou b a l x pour modei 

TJN DRA1VLE S U B LOS R E M P A R T S . — Samedi 
matin, ver* 3 heures 40, des agents ds police en tour
née aux environs du pont tiaisteuAgnés, apercevaient 
suspendu par son pantalon à un* palissade, le corps d'un 
individu âgé d'environ 35 ans, mort depuis peu. L» 
décès fut constaté par H. le docteur llleuxé. 

Fins tard, le cadavre a été reconnu pour être celui 
d'un nommé Louis WeiHet, qui fut terrassier chez un 
entrepreneur de Rouen, M. tsrouart, puis à Armen-
tiène* et à Ascq. C'est du chef de chantier qui l'a em
bauché récemment qu'on tient ces renseignements. 

On ignore encore l'éUt-crvil du défunt. 11 a été établi 
que, la veille, Louis Wanet a bu beaucoup. Kst-iJ allé 
s endormir sur le parapet du rempart pour, da là, tom
ber à l'endroit où on l'a retrouvé? On peut le suppo
ser. 

— L'enquête a établi que Louis WaJlet était arrivé à 

U n e , n - m i s u s i n a i ni U venait d*Aecq. où â ssauail 
lait sur la raie ferré*. Vendredi «sir, U a été ru, fanant 
la Use, n e da* Stagnes, e s coanaansk de deux entra* 
T ' f ' ï J r ' î ? ** * » " A , 0 " w i l ! e Code». * jfci p.4,0»: 
» é ; u » déclaré que paasaoleitavr. gris, les tro» t erne . 
Mers sétaient quittes a n *t Grande-Place, vers orne 
neures e t demi», e i que chacun était parti en quête d**n 
sj>E>a. Comme lui, Waflet était «a possesnon, la vexas, 
d'une somme de 50 franc*. Oadea a été «vidé à la dssns> 
sition de la justice. 

U N I V E R S I T E D E L'ETAT. — FaculU du leUnt. 
— Les examens annuels de ruas» auront heu à la Fa
culté des lettres le samedi 4 ju i l l e t 190S, i trois heures, 
J ° n s l a présidence de M. Louis Léger, professeur aa 
CoHège de France, membre d* l'Institut. 

LES GREVES DE LA GORGUE BSTAXRE8 — On 
sait que ttes ouvriers avaient d'abord proposé comme arbi-
e t f i 4 a t ^ d * K S u ^ r n b < * , B h * ' '"*** * ^ ^ Pol-snr-M*» 

Après la lettre adressée par M. le Préfet d a Nord aax 
délègue* ouvriers et aux délégua* patron* pour le* inviter 
à mettre fin par une sentence arbitrale *„ enf l i t «xn-
tant, les ouvriers ont fait choix de trois nouveaux arbi
tres : MM. Lefebvr», secrétaire do Syndicat textile' d'Aï-
mentières ; Tencré, secrétaire du Syndicat textile d'Hou-
pLines. et Creton, secrétaire du Syndicat textes de Lille. 

Dans le même temps, les fabricant* adressaient à M. le 
Préfet du Nord une lettre l'informant qu'à ne leur était 
pas possiUe de donner satisfaction au désir exprimé 
par rai. 

AU F IL DE*LA VIERGE 
19, rue Saint-Georges, Roubaix 

GRAND CHCMX DE CHAPEAUX 
pour dames et fiUette*. — Fourniture* pour modes. 
Spécialité de deuil. — Fantaisie. — Ganterie. 26873 
jusjsacB—tJsjS—rafaMsjgna—MBW—^^—a 

CGNVOISFUNÈBRESfcOBITS 
Los amis et connaissances de la famille NY'S-DE 

HOOSLRE nui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Madame Emile N \ S née Me
nu ne-Marie DE lJOOc>£RE, décédée à Rouban, 1* 26 
juin 1UQ3. dan* sa cinquante et unième année, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Sainte- ISeine, «ont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lien 
et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, qui seia 
célébrée le dimanche 28 courant, à neuf heures, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le lundi 29 
dudit mois, à dix heures, en l'église Samte-Busabeth, sa 
paroisse. — Les Vigiles seront chantées le lundi 29, i 
six heures du soir. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue Decrème, 84. 

Lee amis et connaissances de la famile DELEPORTE-
LK.N1111.RE iqui, par ouUi, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Henri UELIiPOB-
TE, décélié à Roubaix, le 25 juin 1903, dans sa 70* an
née, aumrini^tré des Sacrements de notice mère ta ceinte-
Eglhse, sont .pmés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi qui .sera célébrée le dkmanohe 28 courant, à huit 
heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu Le hindi 29 dudit mois, à 9 h. 4, en l'éguss Saint-
Martin, sa paraisse, à Roubaix. — Lassemblee à La mai
son mortuaire, contour Saint-Martin, 3. 

U n Oint Solennel du Mois sera célébré en l'église 
du Très-Saint-Rédempteur, à Roubaix, le Jundi 29 juin 
1903, à huit houres et demâe, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Henri ÎIROL'X, décédé è Roubaix, le 26 mai 
1903, dans sa 36' année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Lee personnes qui, par 
cuba, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

U n Obit So'.ennol du Mois sera céMhré en l'égnss 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 29 juin 1903, à neuf 
lieuros, noux lo r»i>os de l'âme de Madamoise81e Olémenoe-
Philomène S A M IRAS, niodi&te, décédée pieusement 4 
Roubaix, le 24 mai 1903, dans sa 34* année. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part sont Driées de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

U n Obit Scfeunet du Mois sera céssbré en l'égoss 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le lundi 29 jum 1903, à dix 
heures, en l'église Saint-Sépulcre, pour le repos de l'âme 
de Madame veuve Henri LEÇON TE, née Joséphun-
Amôlie LEMA1RE, décédée à Roubaix, le 20 mai 1903, 
dons sa 78' année, administré* des Sacrements de notre 
mère la Sain't-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-port sont priées de 
oonsjiérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit So'.enndl du Muas sera célébré en l'église 
Saint~Pierr«, à Croix, le lundi 6 juillet 1903, i dLix heu-
ers et demie, pour le repos de lame de Madame Henri 
LOR1DANT, née Adèle DELNEST-E. membre de 1a 
Conùérie de St-Vincent-de-Paui, décédée à Croix, s> 4 
juin 1903, dans sa 51* année, et un Obit que fera céaxbnsr 
La Conférence de St-Vinoant-de-Paul, le oneroredi 15 juit-
•let 1903, à nuit heures. — Les personnes qui, par ouWi, 
n'auiUK-nt pas reçu de lettre de faire-part sont priées dis 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

U a Obit du Mois de 1" CUasse sera célébré en l'église 
paroissiale du Sacré-Cœur, à Tourcoing, le lundi 29 juin 
1903, à neuf heures, pour le repos de rame de Mademoi
selle Catherine LEUREDAN. membre du Tsers-Ordre de 
Saùnt-Franeois. décédée â Tourcoing, le 31 mai 1903, 
daws sa 84' amsJe, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part sont pràéss de 
considérer le nrésent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'égise 
du Sacré-Cœur, le lundi 29 juin 1903, n neuf heures, 
pour Te repos de l'âme de Monsieur Emile-LouisJ>jaré 
D E L V I X Q U I E R , veuf d* Dame Esteue LEMiAHIEU, 
décodé à Rouluix, le 19 juin 1902, dans sa 66' année, enV 
mmis-tré du Sacrememt de t'Extréine-Onction. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient nus reçu de lettre de 
faire-part sont priées de considérer le présent a vin comme 
en tenant lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix. le Hundi 29 juin 1903, à neuf 
heures, pour le repos de l'âme de ManVfnoiieae Maria 
B O U F F A R T . déiédée à Roubaix, le 27 niai 1903, à l'âge 
d* 46 ans, administré» de* Sacrecnenés de notre mère Ta 
•Sainte-Eglise, et un Obit que fera célébrer la Confrérie 
du Rosaare le même jour, à huit heures, en la même 
église, — Las personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont innées de considérer le 
présent avis comme sn tenant ineu 

POMPES FUNEBRES DESCHAMPS-BENOIST 
Concessionnaire des hospices et de* établissement* cha

ritables de la Ville, 64-66, ru* d* l'Alouette, Rcubaix. 
Magasin s t fabrique d* cercueil* e s tou* genres. Décors 

funèbres «t corbillards ds toutes classes. Démarches «t 
formalités à l'occasion d'an décès «t transport d* corps «a 
France et à l'étraneeT. V-Uphen* 627. (Fondé* en 1870). 

**> • 

POMPES FUNEBRES CORNILLE-PENNEL 
<«RI< BE-CORMl.I.K, SCCCSUEDS) 

23, r. de Lannoy, et 10, r. Bernant, Roubaix. Fabriqua 
ds cercueils, tentures p' chapelles, corbillard* d* toutes 
classes, fourgons p* transport de corps «n France et à 
l'étranger. Renseignements gratuits p' le cimetière. Cou
ronnes. Fournisseur de* cercueiU pour l'hôpital et ls 
Bureau i * Bien faisane*. — Télénaon* 748. 16473 

t u t'en trouveras toujours bionl — Maintenant u n e 
autre recommandation. 

— D i s . . . 
— P a y o ton hôtel e t annonce ton départ pour s ix 

heures v ingt . . . . 
— C'est entendu. . . 
— Munis-toi d'un sac à main on p lutôt d'une sa

coche du voyage solide, fermant b ien . . . — T u com
prends que le contenu d e la caisse du patron t i en 
drait difficilement dans tes poches. . . 

— E n effet, quatre ou cinq c e n t mi l le franco... 
— En bil lets de banque, le volume ne serai t pas 

gros, mais il y aura certainement un certain nom
bre de miniers de francs en or. . . 

— J e serai muni du Bac à main ou de la sacoche. 
— T i rrfste-t-il assez d'argent pour faire face anx 

frais qui vont se présenter, prévus ou Imprévusf 
— N o n . 
— Cinq cent francs t e suffiront-ils P 
— Assurément. 
— Alors tout va bien . . . 
Lo contremaître prit dans son portefeuil le u n 

billot do banque qu il t end i t à Robert e n lui d i 
s a n t : • 

Tn vois que j e ne me fais pas t irer l'oreille I 
I l t 'aurait fallu mi. le francs, je t e les aurais donnés, 
puisque j e t e les avais offerts, e t cela t e prouve de 
façon surabondante que j ' s i e n toi u n e confiance 
i l l imitée. .T'espère bien que je n'aurai pas lieu de 
m'en repentir un jour. J e ne t e demande aucun en
gagement écrit , ce serait trop béte l Mais je veux , 
a v a n t de terminer le coup préparé, que nous noua 
entendions bien, afin qu'au règlement d s comptée 
il ne s'élève entre nous aucune discussion. . . La som
m e qui se trouvera dans le coffre-fort, quelle qu'e l le 
so i t , sera scrupuleusement partagée entre nous . . . 

— P a r moi t ié . . . C'était déjà convenu. . . — d i t R o 
bert. 

— E t ce sera fai t P 
— J e le jure . 
— Suff i t ! j'ai t a parole. E n t r e deux gradins 

comme nous, car nous devon* nous l'avouer, n'est-
ce pas, nous sommes dss gredins de la plus belle 
eanP — (Nous deviendrons peut-être honnêtes quand 
nous aurons des rentes I) — Doue, entre d e u x gre
dins comme nous , parole v a n t mieux que s ignature I 
— I l t e serai t difficile, du res te , de n e p a s t exécu
ter fidèlement si tu t en ta i s de me jouer un tour , j e 
m e perdrai* au besoin pour t e perdreI je serais sans 
p i t i é ! . . . 

— J e n e derote pas de toi , e t je ne t e pardonne
rais pas de douter de moi, — répl iqua Robert e n 
tendant la main a son complice qui i a serra avec 
effusion. 

— A présent, allons dîner, — fit-il. — T u n'on-
Mteraa rien de ce qui est convenu P 

— Absolument rien. 

X X 

Les deux complices prirent leurs chapeaux e t sor
t i r e n t de l 'Hôtel-Moderne pour al ler dinar dans n n 
res taurant des environs de La place do la Républ i 
que . 

I l é t a i t déjà tard. 
Cela n e les empêcha pas de dîner longuement , 

osusamt les coudes sur l a tab le , sans qu'un seul m o t 
faisant allusion à leur complot fût prononcé. 

Tous les deux é ta i en t ga i s e t voyaient l 'avenir à 
travers un prismo couleur de rose. 

Ce fut Ciaude qui le premier, s'aperçut qu'ils 
l e s t a i e n t seul* daus la restaurant . 

QueHe heure aa-tu P — dcmanda-t- i l à Robert . 
Celui-ci t ira de la pocho de son g i le t o n chrono

mètre de t o u t e beauté que rat tacha i t a la bouton
nière u n e chaîne de prix , garnie de nombreuses 
breloques. 

— Onxe heures . . . — fit-il, après avoir je té n n 
regaird sur l e cadran émail lé . 

A la vue de oe bijou d'une très grande valeur, 
Claude Grivot n e p u t réprimer un mouvement de 
surprise. 

— Comment — s'écrie-t-i! en riant — malgré t a 
panne carabinée tu as conservé ça ! . . . — Il n'y a 
donc ni prêteur* sur gages , n i «uont-de-piété à Ber
l in P 

Robert , t enant toujours son chronomètre à la 
m a i n , répliqua : 

— J e n'aurais pas u n e bouchée de pain a m e 
met tre BOUS la dent que j e n e m'en séparerais po int . . . 
— C e t t e montre , cet te chaîne, e t les breloques qu i 

f sont at tachées sont nn cadeau de m a femme à 
époque où el le é t a i t ferle de moi . . . U n jour, peu t -

ê tre , e l le m e pardonnera toutes me* fautes . . . E l l e 
n e m * pardonnerai t jamais d e m'être séparé de oa 
bibelot auquel se ra t tachent ses souvenirs de t en 
dresse . . . — El le m'a fa i t jurer, e n ma le donnant , 
que j e le garderais' pouY son fils, s i nous n'avions) 
pas d'enfantal . . . 

— T o u t un pet i t roman sent imental I — d i t Clau
de avec un ricanement . 

— D'accord, mai s j 'aurai peut -ê tre besoin de m a 
femme à un moment donné, e t j e t iens essen
t ie l lement à ne pas la blesser morte l lement pour si 
peu de chose. — El le m e coupe leal vivres , c'est 
vrai , e t , e n somme, c'est m a f a u t e . J 'a i pas mal 
abusé d e sa confiance e n croquant les t ro i s quarts de 
sa dot. Mais quand je serai recale, je finirai b ien 
psT la rendre p lus traitante, e t je m e t t r a i la m a i s 
sur le reste . . . — Tu comprends f... 

— J e comprends que t u as raison, — répondit 
Claude qui a v a i t pria le bijou e t examina i t les bre
loques en amateur . 

Il y a là de vér i tables p e t i t s objets d'art . . . — 

ajouta-t- i l — o'est de la haute curiosité . . . Ça vaut 
d e l 'argent . . . 

— Oui, ps s mal . . . 
Rober t désigna une des breloques. 
— Regarde ce cachet . . . — dit- i l . — C a s t u n * 

p u r e mervei l le . . . 
— U n l ion t enant dans ses griffes une émeraude . . . 

C o s t ciselé de main de maî tre . . . 
— L'émeraude e s t moderne, mais o n attr ibua l a 

monture à B e n v e u u t o CeJlim... 
— C'est, m a foi, bien possible I — que signifient 

ces deux lettres H . N . gravées sur le chaton P — O» 
n e sont p s s tes init inles . . . 

— Ce sont celle* du premier mar i , Brnrint d» 
Haqlca. — Ce cachet v i ent de lui —* Le plus g r a n d 
marchand de curiosité* de Berl in e n a offert u s a 
forte somme.. . 

— L'anneau qui lo re t i ent à U o h s î n s e s t b i en 
usé. . . — fit observer Glands. — Il suffirait d'un* 
faible secousse pour U'briser . . . Prends garde . . . 

î t o W t exsiJïlna l 'anneau. 
— Tu «s raison. . . — fit-il — j 'av isera i . . . 
On apportait l 'addition. 
O* fut Claude qui la s o H s , tand i s que son cotât 

plice r e m e t t a i t le bijou d a n s aa poche. 
U n e fois dehors le contremaître d i t : 
_ Bonsoir, mon vi*ux, — j e file v i v e m e n t . . . 
— R i e n ne t e presse . . . 
— Pardon I j e n e veux p u manquer la dernier 

t r a i n . . . — T o u t est bien convenu, n'est-ce pas t 
— Tout . 
— A lundi prochain, nenf I w i r e * e t 4 e m i e prsV 

c i tes . . . — quai d s Se ine . . . au-dessus d s* D o c k s . . . 
avec un sac à m a i n sol ide, on u n e sacoche. . . 

— J e serai ponctuel e t n'oublierai r ien. . . 
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